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Jean-Fidèle Otandault l'a
faite avec ses délégués de
zone qui ont géré sa cam-
pagne sur le terrain. Ques-
tion de voir, à la lumière
des chiffres communiqués
par le Centre gabonais des
élections (CGE), ce qui a
marché, ce qui ne l'a pas
été en vue d'apporter des
améliorations.

LE député du deuxième ar-rondissement, si on s'entient aux résultats du CGEet sous réserve de la confir-mation de la Cour constitu-tionnelle, Jean FidèleOtandault (JFO), a reçu àdéjeuner, dimanche der-nier, tous les responsablesde zone qui ont œuvrépour sa victoire le 6 octo-bre dernier.
"Je vous ai invités pour faire
cette première restitution,
analyser de manière brute
les informations transmises
par le CGE, et vous faire
part de cette volonté qui est
la mienne de maintenir le
contact entre nous", aconfié d'entrée JFO, préci-sant qu'il ne s'agissait pasde célébrer une victoire.
"Nous sommes légalistes,
nous attendons la procla-
mation officielle des résul-
tats par la Cour
constitutionnelle", a-t-il dit.Il refuse d'être ce députéqui fait des promesses pen-dant la campagne électo-rale et qui, une fois élu,disparaît de la circulation.

Froide analyse des résultats
Retrouvailles postélectorales/2e arrondissement de la commune

SYM
Port-Gentil/Gabon

AU cours de leur réunionhebdomadaire, lundi der-nier, les "Mamboun-douïstes", - courantpolitique de l'Union dupeuple gabonais (UPG) seréclamant de feu PierreMamboundou -, ont, par lavoix de leur président,Guy-Constant TitusKoumba, invité le chef dugouvernement ainsi queles autorités saoudiennes àcommuniquer sur l'état desanté du président de laRépublique gabonaise, AliBongo Ondimba. Et ce,pour mettre fin à toutes les"supputations". Se focali-sant sur la résurgence descommunications du porte-parole de la présidence dela République, précisémentsur celle du 11 novembredernier jugée "laconique"et faisant état d'une "évolu-tion positive" de la santédu numéro 1 gabonais.Les Mamboundouïstes ontdonc exhorté les autorités

Les "Mamboundouïstes" interpellent le
gouvernement

État de santé du président de la République gabonaise

LLIM
Libreville/Gabon

saoudiennes à communi-quer des informations fia-bles et crédibles auxautorités gabonaises, afind'éclairer le peuple gabo-nais sur l'évolution de l'étatde santé inquiétant du chefde l'Etat. Occasion égale-ment d'interpeller le Pre-mier ministre, en sa qualitéde N°2 de l'Exécutif decommuniquer, au plus hautpoint, sur "le changement
graduel du bulletin de santé
du chef de l'Etat". Interpel-lation déjà exprimée dansleur communiqué du 05novembre dernier. Et l'ora-

teur de déplorer : "Malheu-
reusement, force est de
constater que celui-ci a
choisi de se murer dans un
mutisme total, laissant
toutes sortes d'interpréta-
tions, nonobstant les brèves
communications du porte-
parole de la présidence de la
République". Auparavant, les Mamboun-douïstes ont adressé leurscompliments au peuple"frère et ami" d'ArabieSaoudite pour l'hospitalitédont il a fait montre lors dumalaise du chef de l'Etat AliBongo Ondimba.

Une vue des responsables du mouvement les "Mam-
boundouïstes".
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"Nous devons continuer
dans la dynamique créée
avant les élections. Je ne
veux pas que tout s'arrête
parce que nous avons ter-
miné le vote. Ce n'est pas ma
conception de la politique.

Nous sommes là pour la
transformation de notre
cité", a déclaré le néoélu na-tional.S'adressant directement aupublic du jour, il estime que
"je dois vous donner de la

crédibilité, en tant que chefs
de zone ou de groupe. Vous
avez convaincu des gens qui
vous ont suivis. Vous êtes
des modèles pour eux". Puisde s'interroger : "Comment
être un modèle pour des
gens alors qu'on est sans
emploi ?" Jean-Fidèle Otan-dault pense que "pour que
vous soyez des modèles, il
faudrait que vos situations
personnelles soient crédi-
bles". Aussi a-t-il suggéré la créa-tion d'une base de donnéesdévoilant le profil de toutun chacun. Précision detaille toutefois : "Je n'ai pas
la prétention de trouver du
travail à tout le monde. Per-
sonne ne peut le faire. Mais,
donnons-nous les moyens
de faire quelque chose, es-
sayons. Je ne peux le faire
que si j'ai une connaissance
individuelle de chacun d'en-
tre vous à travers une
banque de données".L'orateur, se servant d'unvidéo-projecteur, a passéen revue les résultats obte-nus par le PDG, son parti,aux récentes législatives.

Le ministre d'Etat Jean-Fidèle Ontandault lors de son
intervention.
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Quelques responsables d'une association ayant
soutenu l'élu.
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Les populations du 2e
arrondissement au

cours de la cérémonie.
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